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Si le rôle des femmes dans l’Armée de libération nationale – ALN – fut 
essentiellement celui d’infirmières, de cuisinières et de blanchisseu-
ses, et si l’ALN va imposer une stricte ségrégation des sexes au sein de 
ses unités, la présence des femmes au maquis a, tout de même et sans 
conteste, suscité une mise en question dans les relations de genre 1. 
À partir de 1957-1958, la grande majorité des maquisardes sont reti-
rées des unités de l’ALN, et acheminées vers la Tunisie ou le Maroc.

Les études sur les femmes dans l’ALN s’opposent et se complètent à 
la fois, et l’historiographie sur le sujet avance lentement, ouvrant ainsi 
de nouvelles pistes de recherches, et permettant de poser de nouvel-
les hypothèses.

Parmi les champs de recherche encore peu exploités, se pose l’étude 
de la question des mariages au maquis. De quelle façon et à quel 
niveau le Front de libération nationale – FLN – a-t-il réglementé le 
mariage entre maquisards et maquisardes ? Dans quelles conditions 
certaines maquisardes furent-elles amenées à se marier ? Quelle fut 
l’importance de la question du mariage au maquis dans la décision 
de maintenir ou de retirer les femmes du maquis ? De quelle façon la 
question sera-t-elle par la suite discutée en Tunisie ?

�	 On entend par « genre » la construction sociale de la différence entre les sexes.



Ainsi l’étude de la question des mariages – champ de recherche peu 
exploité – va permettre de poser un regard plus précis sur la réponse 
du FLN face à l’engagement des femmes.
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